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ASSEMBLEE GENERALE DU FONDS BEAUFFORT, le 14 juin 2009: 
 

 
 

. Chers cousins et cousines, 
 
 
          Des trombes d’eaux : ce sont elles qui accueillent les membres présents du Fond Beauffort à 
la sortie de la messe qui prélude à la réunion annuelle de notre association. 
Nous sommes sur le parvis de l’église St Pieters, à Sint Pieters Leeuw, le 14 juin dernier après 
l’envoi de l’abbé Edouard Van de Velde. 
 
Parapluies déployés, c’est  une courte marche qui nous conduit au Château de Coloma, lieu de 
notre Assemblée Générale. 
Petit rappel pour les absents : ce joli château de style brabançon du 17ème siècle a été construit et 
aménagé par les Coloma dont descendent certains membres du Fonds. 



. 
Henri détaille les comptes annuels de l’asbl, qui sont approuvés ; Bruno nous explique certains 

achats faits 
par les 
archives du 
Fond ainsi 
que le 
 sponsoring » 
du fonds au 
mémorial de 
Rumes ; 
Dominique 
présente un 
sondage 
parmi les 

membres afin de mieux connaître leurs attentes : vous lirez un résumé des résultats dans ce numéro. 
 
Un déjeuner de 40 personnes nous réuni ensuite dans la taverne-brasserie attenante au château. Un 
caricaturiste anime le repas : vous découvrirez ses oeuvres dans les pages qui suivent. Vous y 
reconnaîtrez-vous ? Reconnaîtrez-vous certains cousins, oncles ou tantes…. ? 
 

 
Heureusement le soleil se montra plus que généreux de ses rayons pour la visite guidée de 
l’extraordinaire roseraie (la plus grande d’Europe, selon les guides). Ici, les absents ont vraiment 
manqué une promenade tout à fait exceptionnelle : des milliers de roses de différentes tailles et 
couleurs scintillaient dans la lumière du soleil qui, éclaboussait les gouttelettes de pluies accrochées 

à leurs robes .Ce fut féérique ! 
 
Nous espérons vous revoir 
encore plus nombreux lors 
de l’AG 2010 qui 
célèbrera les 10 ans de 
notre Fond : elle aura lieu le 
samedi 24 avril dans le 
cadre du château de Bois-
Seigneur-Isaac où nous 
serons accueillis par le baron 
et la baronne Bernard Snoy. 
 

 
     
                                                                            Dominique 
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LA BARONNE  Marie Madeleine della FAILLE D’HUYSSE, 

épouse  du COMTE AMEDEE   de BEAUFFORT 

Un destin : RAVENSBRÜCK 

 

Marie  Madeleine,  baronne  della  Faille 
d’Huysse,  fille de Gaëtan  della  Faille  et  de 
Elisabeth  de  Ribaucourt   est  née  au  Château 
d’Huysse, le 25 mai 1893.  Elle  avait    quatre  sœurs 
et quatre frères.   

Une  enfance  à  la  campagne  et  ensuite 
dans  des  pensionnats   belges  puis  anglais…Elle 
rentre  en  Belgique  à  la  veille  de  la  première 
guerre  mondiale  et  vit  l’occupation  à  Huysse, 
où sa mère avait créé un  petit  dispensaire  pour 
aider  la  population  locale.  

        (Marie Madeleine et Jean de Beauffort à Namur en 1943) 

 Premiers pointillés d’une  vocation ou d’un destin ? Elle  secondera  sa mère dans  ce 
dispensaire et l’un de ses frères mourra au front (La Panne 1916). L’insouciance de ses 
vingt ans se mue en souci des autres…  

Le 30 mai 1923 elle épouse le Comte Amédée  de Beauffort (fils du marquis Albert de 
Beauffort et de Valérie Mathilde de Marnix).  Ils vivront au château de Spy et ensuite 
rue Grandgagnage, à Namur où elle  fonde et dirige  la  section namuroise des Foyers  
Léopold  III  qui  avait  entre  autres  missions,  celle  de  distribuer  des  repas  aux 
prisonniers. Le 1er septembre 1939, il y a septante ans exactement, la deuxième guerre  
mondiale éclate et le 10 mai 1940, Hitler envahit la Belgique. La résistance s’organise. 
Sous  l’occupation Marie Madeleine  effectue  de  nombreuses missions  de  boites  aux 
lettres et de  transmission pour  le  réseau TEMPO dont sa cousine germaine Elisabeth 
de Jambline est l’une des chevilles ouvrières.   Marie Madeleine est arrêtée le 6 janvier 
1944, emprisonnée et interrogée à Namur puis envoyée à Saint Gilles, et  déportée en 
Allemagne dans la terrible forteresse de KREUZBURG‐OPPELN en haute Silésie. 

Le 30 novembre 1944, elle quittera Kreuzburg‐Oppeln par le transport spécial n°130 en 
direction  de  RAVENSBRUCK  et  y  reçoit  le  matricule  89.952.  Les  archives  de 
Ravensbrück  font  état  d’une  liste  de  38  noms  de  prisonnières  belges  qui  furent 
transférées de Kreuzburg‐Oppeln à Ravensbrück par ce même convoi. (1) 
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 «  Proche de Berlin, dans le Mecklemburg, Ravensbrück est le grand camp de femmes. 
Plus  de  120.000  femmes  de  20  nationalités  différentes  y  sont  déportées  à  partir  de 
1939. Son organisation générale et  son  fonctionnement,  les conditions de  travail des 
détenues  sont  en  tous  points  comparables  à  ceux  des  camps  d’hommes :  manque 
d’hygiène, brutalité et  sadisme des  surveillants SS, expériences médicales criminelles, 
envois en chambres à gaz à l’extérieur (on les appelle les convois noirs) ou exécutions, 
travaux de force épuisants. Ceux‐ci sont effectués à  l’extérieur pour la construction de 
routes, l’exploitation de carrières, les  déblayements faisant suite aux bombardements, 
ou à l’intérieur dans les usines d’armement ou dans ateliers SS. Ce camp est surnommé  
« l’enfer des femmes » « (2) 

Nous ne connaissons  toujours pas  la raison ni les 
circonstances  de  son  arrestation,  mais  nous 
savons  qu’elle  fût  classée  dans  la  catégorie  des 
prisonnières politiques N.N. « Nacht und Nebel » ( 
Nuit  et  Brouillard).  Sous  ordre  de  Himmler,  le 
décret  N.N.  du  7  décembre  1941  ordonne  la 
déportation de tous les ennemis ou opposants du 
Reich.  En  application  de  ce  décret,  toutes  les 
personnes  représentant  un  danger  pour  la 
sécurité  de  l’armée  allemande  (saboteurs  et 
résistants)  seront  transférées  en  Allemagne, 
isolés  dans  des  prisons  et  des  forteresses  et 
envoyées  dans  les  camps…  Ils  ne  pourront  
envoyer  ni  recevoir  de  courrier  et  les  familles 
resteront dans l’ignorance complète de leur sort ; 
ils    doivent  disparaître  dans  le  secret  absolu 
(selon certains, Nacht und Nebel fait référence à 
l’opéra de Wagner L’Or du Rhin ou Alberich coiffé d’un casque magique se change en 
fumée et disparait en chantant Nacht und Nebel…)   (3) 

… Telle était la décision des SS : faire disparaitre les NN en fumée et Marie ‐Madeleine 
della Faille a disparu dans le secret quasi absolu ; on  a retrouvé quelques témoignages 
contradictoires  de sa mort (dossier au CEGES : administration des victimes de  guerre 
Square  de  l’aviation) témoignages  qui  ne  permettaient  pas  d’établir  si  elle  était 
« morte d’épuisement », avait été « fusillée » ou « gazée » mais la consultation récente 
des archives du Mémorial de Ravensbrück établit désormais sans ambiguïté qu’elle a 
été  gazée  le 8  février 1945,  après  avoir été  transférée  au  Jugendlager.  Elle  y  aurait 
volontairement accompagné Marie  Louise Chaudoir, prisonnière de 66 ans dont elle 
prenait soin.  
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(….)  Au  cours  du  procès  de  Hambourg  jugeant  les  criminels  de  Ravensbruck,  le  SS 
Boesel déclare : 

 Le  Jugendlager  était  un  camp  de  redressement  réservé  aux  jeunes  hitlériennes 
délinquantes.  En  1944,  il  fût  vidé  et  affecté  aux  femmes  âgées  et  impotentes  de 
Ravensbrück,  environ  3  à  4.000  femmes.  (…) les  femmes  sélectionnées  étaient 
emmenées au Jungenlager, « camp d’extermination »  (…) Mises à  la demi‐ration elles 
durent  se  tenir, 5 ou 6 heures en plein air. De  toute évidence,  cette mesure  visait à 
l’extermination d’un grand nombre de détenues… certaines furent tuées par fusillade et 
j’ai ouï dire plus tard, que certaines furent exterminées dans une chambre à gaz…  (4) 

Nous n’avons aucun témoignage sur Marie Madeleine durant sa déportation mais  les 
camps    nazis  n’était  ils  pas  la 
négation même de toute vie ?  

Marie‐Claude  Vaillant‐
Couturier,  déportée  à 
Auschwitz    en  1942  puis 
transférée  à  Ravensbrück    de  
44  à  45,  interrogée  au  procès 
de    Nuremberg,  nous  éclaire 
sur la vie à Ravensbrück à travers les minutes du procès  qui relate le dialogue suivant : 

Le Président : « Les  conditions du  camp de Ravensbrück  semblent être  les mêmes 
que celles d’Auschwitz ? 

M.C. Vaillant‐Couturier : (...) à Auschwitz les prisonniers étaient exterminés purement 
et  simplement,  il  s’agissait d’un    camp   d’extermination    tandis qu’ à Ravensbrück 
elles étaient  internées pour  travailler ; elles étaient exténuées de  travail  jusqu’à  ce 
qu’elles meurent » 

Le président : « … de ces camps pensez vous qu’il s’agisse d’un système ? 

M.C.  Vaillant  Couturier : (…)  Difficile  de  donner  une  idée  juste  des  camps  de 
concentration… car on ne peut pas donner l’impression de cette longue monotonie et 
quand on demande ce qui était pire il est impossible de répondre parce que tout est 
atroce.  C’est  atroce  de mourir  de  faim,  de mourir  de  soif,  d’être malade,  de  voir 
mourir autour de soi ses compagnes sans pouvoir rien faire… de penser à sa famille… 
à son pays qu’on ne reverra pas… et nous n’avions qu’une volonté pendant des mois 
des années …  : que quelques unes sortent vivantes pour dire au monde ce que c’est 
que les bagnes nazis, cette volonté systématique et implacable d’utiliser les hommes 
comme des esclaves ;  et quand ils ne peuvent plus travailler, de les tuer.  
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L’Amicale de Ravensbrück et l’Association de Déportés et internés de Ravensbrück  ont 
rédigé un ouvrage collectif : « Les françaises à Ravensbrück »                               

Voici leur conclusion :                                   

« …Que notre lutte pour le respect de l’Homme soit un prolongement de notre combat. 
En  entrant  dans  la  Résistance  nous  avons  pris  nos  responsabilités.  Nous  montrer 
vigilantes  aujourd’hui  encore  correspond  à  la  même  attitude,  renforcée  par  notre 
expérience de Ravensbrück. Nous voulons informer les jeunes générations des périls qui 
surgissent dès que les discriminations s’instaurent entre les hommes, dès que certains, 
se  croyant  supérieurs,  commencent  à  en  mépriser  et  maltraiter  d’autres 
méthodiquement et surtout à ériger un système qui entérine ces pratiques. Ce que nous 
avons  réussi  seulement  à  surmonter,  nous  espérons  que  les  nouvelles  générations, 
averties et conscientes sauront définitivement l’éviter. » 

Ces  quelques  lignes  en  juxtaposant  témoignages,  souvenirs  et    extraits  d’archives… 
entre  beaucoup  de  « pointillés »  tentent  de  retracer  le  parcours  de  la  Comtesse 
Amédée de Beauffort. Elle n’eut pas d’enfant mais nous, ses neveux et nièces, petits 
neveux  et  petites  nièces  et  tous  ceux  qui  l’ont  approchée,  nous  nous  devons  de  la 
connaître, de lire son « testament » pour le transmettre ; cet héritage ne se divise pas 
mais  se multiplie par  le nombre d’héritiers et alors que  le  sort de nos héritage est, 
hélas,  souvent  aléatoire ;  l’héritage  de  Tante Marie Madeleine  n’a  qu’un  seul  talon 
d’Achille : l’oubli. Elle nous a légué un exemple exceptionnel de générosité de courage 
et de modestie ; trois vertus qui ne cohabitent qu’en altitude. 

 (1) Archives du Mémorial de Ravensbrück 

 (2) La déportation dans les camps nazis »   Agnès Triebel   nouvelles éditions Arche de Noé  2005 p35 

(3)  Les Françaises à Ravensbrück  ouvrage collectif de l’Amicale de Ravensbruck  NRF Gallimard 1965 (p192) 

 (4) Déposition du SS Boesel au procès de Hambourg le 15 octobre 1946 

Nous remercions : 

 Le Baron Michel della Faille d’Huysse pour  les notes qu’il nous a    transmises au départ de souvenirs, 
d’archives de famille ainsi que de références à l’ouvrage de Marie‐Pierre d’Udekem d’Akooz. 

Madame Agnès TRIEBEL, secrétaire générale   de  l’Association Buchenwald‐Dora   et Kommandos pour 
l’accès aux archives de Ravensbruck 

Madame Cordula Hundermark  Cordula  HUNDERMARK, direct rice aux archives de Ravensbruck 

Ces notes ont été  « mises en musique » par Geneviève Albertine de Beauffort en souvenir d’une tante 
très affectueuse qui, en  1943‐1944, venait souvent à Mielmont. Elle  y apportait   de merveilleux  petits 
livres,  charmantes  histoires  d’animaux  qu’elle  lisait  dans  la  chambre  des  enfants…    L’ «Armée 
secrète » n’était pas une histoire  pour les enfants… et, elle était secrète…     
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Résultat du sondage  
réalisé auprès des participants à l’AG du Fonds Beauffort le 14 juin 2009 au château de 
Coloma. 

 
Introduction 
 

Après bientôt 10 ans d’existence du Fond, son conseil d’administration souhaitait faire le point 
sur l’accueil réservé par les membres aux différentes réalisations de l’asbl. 
Pour ce faire, un petit sondage fut présenté aux 40 membres présents lors de la dernière 
assemblée générale : il permet de tirer certains enseignements utiles. 
Rappel méthodologique : ce sondage individuel, écrit et anonyme, reprenait une vingtaine de 
questions sur les catégories d’âges des répondants, leur jugement concernant respectivement 
les assemblées générales,  l’Echo Beauffort, le site internet et les souhaits relatifs à d’autres 
activités à mettre éventuellement en place. 

 
Résultats (résumé) 
 

22 questionnaires ont été remplis : ils représentent donc 56% des personnes présentes et 21% 
des 105 membres effectivement inscrits au Fonds. 

 
En terme de catégorie d’âges, les répondants se répartissent comme suit : 20 % des répondants 
ont de 20 à 30 ans, 10% de 30 à 40 ans,  15% de 40 à 50 ans et 60 % ont plus de 50 ans : ce 
phénomène n’est pas nouveau mais pose question : à quand du sang neuf et la relève de la part 
de la jeune génération ? 
Les assemblées générales sont très bien accueillies : elles sont considérées comme  l’occasion 
festive de se rencontrer, doivent donc de préférence être accompagnées d’un repas et si 
possible tenues dans un lieu ayant un rapport historique ou culturel avec la famille ; une visite 
est la bienvenue. La messe rencontre un succès plus mitigé avec 60% d’opinions favorables. 
Faut-il la maintenir ? Ceci relève davantage de la sphère privée et de la conscience de chacun 
d’entre nous. 
 L’Echo est véritablement plébiscité comme un moyen de contact entre les membres et lieu 
d’information sur la famille. Sa forme peut-être améliorée pour le rendre plus attractif. Il 
doit certainement contenir des articles sur le passé de la famille mais pas uniquement : la 
moitié des questionnaires fait état de suggestions résumées comme suit : 

- beaucoup demandent davantage d’articles sur la vie actuelle des membres, leurs 
professions, leurs hobbies et expériences diverses,…. 
-   la communication des activités projetées, des petites annonces, des chroniques.  

L’Echo est lu de façon régulière et assez complète par ¾ des répondants.  
                                                                                                                                                                            
Le site internet  est très apprécié, sa forme et son contenu plaisent tout en pouvant être 
optimisés. On souhaite davantage de liens informatiques avec le site de l’ANRB ou 
d’autres associations familiales, davantage d’interactivité et une meilleure annonce des 
activités projetées. 

 
  Concernant les autres activités possibles, nous remarquons que seulement 35% des 
répondants souhaitent que le Fonds leurs propose d’autres activités et que 40% n’ont tout 
simplement pas répondu à cette question : pouvons-nous en conclure que ces derniers sont 
satisfaits avec les activités proposées… ? 
  Ce sont les activités culturelles qui rencontreraient le plus de succès (visite de musées,…). 
Viennent ensuite, loin derrière, à égalité, les activités festives ou sociales. 



EVENEMENTS FAMILIAUX 

1) Décès. 

 

Tante Helène 
La Comtesse Jacques de Beauffort (née Comtesse Hélène de 
Liedekerke) nous a quittés le 23 août dernier. 

Pour beaucoup parmi nous elle était tout simplement Tante 
Hélène. Elle est partie paisiblement le jour anniversaire de son  
mariage avec l’Oncle Jack, décédé en 1975. 

Après une veillée de prière organisée en famille, chez elle, par ses 
neveux Liedekerke, nous lui avons dit adieu à l’Abbaye de La 
Cambre au cours d’une messe belle autant qu’émouvante, présidée 
par l’Abbé van de Velde et le Père André Roberti de Winghe S.J. 
qui la connaissait bien et qui lui a rendu hommage dans une 
homélie pleine de finesse et d’affection. A l’issue de l’inhumation 
à Onoz, les Liedekerke et les Beauffort ont pu se réunir au Club 
House du  Golf de Falnuée (merci à Yorick Cazal  pour son 
intervention : cet endroit aurait certainement plu  à la golfeuse de 
talent qu’avait été la Tante Hélène).   

Pour évoquer affectueusement sa mémoire, rien  ne nous paraît plus approprié que de reproduire ci-
dessous, avec son aimable autorisation, la courte allocution qu’à prononcée son petit-neveu Raphaël de 
Liedekerke en introduction à la cérémonie des funérailles : 

 

«  C ’est  une  grande dame qu i  nous  réun it  ce  mat in .  

I l  n ’ a  pas  été  donné à  Tante  Hélène  de  conna itre  les  jo ies  de  la  

maternité .   Cependant ,  tous  ses  neveux  ic i  présents ,  auss i  b ien  Beauffort  

que  L iedekerke ,  pourront  témoigner combien e l le  ava it  sub l imé cette  

espérance inassouv ie  en  affect ion  et  en  attent ion  pour  ses neveux,  pour  ses 

pet its-neveux ,  ses  arr ière-pet its-neveux .  

E l le  éta it  une  personna l ité  toujours  largement  en  avance  sur  son 

temps .  A 98 ans  encore ,  e l le  resta it  d ’une  modern ité  et  d ’une  ouverture  

surprenante .  C ’éta it  une  femme d ’une  redoutab le  inte l l igence  avec  cette  



l uc id ité ,  cette  v ivac ité  d ’espr it ,  cet  humour  tout  à  fa it  hors  du  commun 

qu ’e l le  a  conservés  jusqu ’aux dern ières  heures .  

Tante  Hélène  nous  la isse  le  souven ir  de  sa  grande généros ité  ;  de  son 

courage éga lement ,  face  à  l ’ affa ib l i ssement  iné luctab le  de  son  état  phys ique 

ces  dern iers  mo is ,  dont  e l le  ava it  p le inement  consc ience .  

Ses  ad ieux ,  auxquels  e l le  a  cho is i  de  nous  conv ier  ce  mat in ,  e l le  les  

vou la it  d ignes ,  sans ostentat ion .  F idè le  à  e l le-même,  toujours  attent ive  à  ne  

pas  être  une  charge pour ses  neveux,  comme e l le  le  répétait  s i  souvent ,  e l le  

a  pr is  le  p lus  grand so in  à  en  organiser  et  à  en  p lan if ier  le  moindre  déta i l .  

Nous espérons  être f idèles  à  sa  vo lonté  ;  merc i  à  tous  ceux qu i  ont  

contr ibué  à  la  préparat ion  de  cette  cérémonie .  »  

Abbaye de la  Cambre,  27 aout  2009.  

 

 

 

 

 

 

Tante Hélène et Henri de Beauffort lors de     
l’AG du Fonds Beauffort en mars 2008 
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2) Mariages. 

 
 

- Mariage de Viviane de Beauffort (fille de Jean 
Pierre) avec Aymeric de Hemptinne, le 20juin 
2009. 

 

 

 

 

 

- Mariage de  Quentin de Beauffort (fils de Didier) 
avec  Aurélie Depauw, le 19 septembre 2009.       

 

 

 

 

3) Naissances. 
A l’heure ou nous mettons sous presse, nous attendons toujours les naissances prévues chez Daphné 
de Beauffort (fille d’Olivier), épouse d’Axel d’Harcourt, et chez Alexis (fils de Catherine de 
Beauffort) et Sophie du Roy de Blicquy ……… 

 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Solution des caricatures : 

1 =  Jean de Beauffort  ; 2 =  Didier de Beauffort  ; 3 = Bruno Joos  ; 4 =  Jacqueline de Kerchove   ;  
5 =  Xavier de Beauffort ;  6 =  Geoffroy de Beauffort  ; 7 =  Dominique de Beauffort    ;                         
8 =  Christophe de Beauffort   ;  9 =   Olivier Quisquater 
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